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" LE PETIT "

e poussa la barrière qui séparait
din de la route et entra. Sa vieille
3ée de cent rides qui rayonnaient
le ses lèvres, 'des ailes de son grand
rit au hasard, était triste; la vieille
ns son bras gauche, tremblottant,
tenait quelques provisions achetées

la vieille, en apercevant
"carré" d'oignons qu'elle

:ncer la nouvelle?... Ahl

*
* *

La maison de la veuve Poirier-Gertrude--était
e dans le rang de l'église de la paroisse de Sainte-
à un demi-mille seulement du village. La veuve

:rude, comme on l'appelait, vivait avec sa mère
lis la mort de son mari, voilà quinze ans. Toutes

cultivaient .un jardin où les légumes venaient,
jue année, comme par enchantement; les "bour-
u" du village les achetaient jusqu'au dernier. Ger-
a Poirier avait deux fils : l'ainé, Pierre, était me-
ier au villaze et c'est lui qui. avec les lézumes.
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